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Je « s i lassais su à atoirakeeh ut allteurs, 

H «auras, - aoTSonBen».' «se sMtatssutut. 
•ue j'ai eu tort de ne paa voua iiasa dinar 
ea* taOras aventte atones. 

V eU diverses- - tusssusaouj . . 
M. a—réi. — vuua aveu «UfssM «ufS » a 

f aire mots, TOUS * » M «orme l'ordre da Iwss* 
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aetaauaV'1' m »>"O*T* » -r™*» >• 

ueere taasjatare eAgérieaete, 
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aoas i-sj-i i klésés entrmtner. sou . t*tsat 

"aul aante et auK BOUS avons tte/sateoa 
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USSMU 
dent anMMa uns uuurslls tntee. 
M. DelseaaoewteoeBnisc* msaav 

*n s o u joinu aux njécidentas, 

M. Ribot 
H. maot. — l'ai prévu, u y a des aanl<4 

déjà. quslguschoM d* M oui se pusse aajour-

slvemenl anargés da l'argaaUatiac du Maroc. 
•sîtaaj. 

i o n enOsonlstme dtatt tel. qu'il parlait 
au Maroe un budget aussi ss-
ouolqus un peu moindre, que 

salul f u s * accupatton mUamira. (fUrw.) 
• u'r ssettsli eue deux oeeidMssns : e'es» 

aisseat 4'taspOU. at ««'ensuite ta sultan met, 
taatt 4 notre illssMlrlnn tous tas mayans 4a 

— Ou maans, Mensteur Ventant, 
ouand aa a «44* t étajsaseOtas UUslous. au 
doit étr» 
donne a dan BUT*. (Appt. et rires.) 

Ou eu noue itaraaurte " 
ta prudence, soit 

ds lu prsvajrance, ds 
U fuite, n non. par 

re plus laorlsstr j s n r les conseils qu'on 

s nous 

"VtaM souuoes a S s remplir au Maroc un; 
tache oetlesssnt déteraunét, vsu«er d'abord 
les visurnss de haines fanatiques, ensuit* as­
surer U sécurité des tu/opéea*. 

vous dites. Monsieur lenrM : • C'est bien 
simple, laissons-la ta slaroc st aUons-oous-
an r • Tous as vous éauisalai posât ce qu'on 

« T o e f e w ^ s i ^ s T s t rsa^&d*p*»nibleMd'à^ 

nntérét 4s la Fraaee 

astséstr B*1 
m tusam'au 
ranae, s a * 

U S N aaitonaus- al tas &uwp*es* «ont aous 

c'était uaa lauta i n m 

t esta, **•*» riatalre 4 s M 
nous raroa* p u a bBtervsalr dans sss ous> 
Sta latértaura. CAppl. sur divan banc*.} 

Mous n'avons pas à prends* paru pour rHaa 
4M e s n a è m s n i i s i U a* sarafl pue lapai en 
ssdta da^ajatiisntiir i l s gssjUMasmsnt s'a» 
1 <iuant'à ta 4ssenss 4» avare tafMltaa ala*> 
rlenaa. on a pu regretter que le gouveroa-
tuant Irait pas au uùe uftltude assez nette. 

M. et ianaissu. —Nous avons été attaqués, 
ejeus n'avua* pas attaoué l 

M. • s i k - T o u t ta aooae a M ésnarvefljé 
! ^ , 3 ^ » ^ ^ , T ^ é r S ; ^ a S e r ' d^sa ssut nonstne, par te gênerai Lyuutey, 
JoxsttBTl a dâdâ i l tar rincucsion 4M Bani-

Là a paru d'abord la supériorité da nos ar-
pe le senj vrai de la pém"-

ograe^ug 
atsatlap 
sm d'ut» 

de toute ty-éruna civilisation douce, sxi 
tous les 

l M font L 
au général Drude. fful les 

ses, de* attaques regrettables 

rennie et réalisant tous le* progrès de l'ordre 
et de U liberté. 

Lss operauons aul M font sur un autre notai 
du Maroc e at vaf 
tangtemps 
autant «u* Italie!tes 

tps dirigée 
_ . «u* riofent 

la ne eonaala point cet officier. 
M. éeurdé. — C'ee» un homme discipliné, 

doublé d'un vaittant snldst I (Appt. sur divers 

WUmm. — A M suaJat. fous ave* reproché 

Pub, tas événement* ont marché, ta sdtan 
dent tas sujets, à quelques Meuss de là. lut-
uu«at contre nos troupes, est venu solliciter 

4s eatt* s i i t i l l l a a •* 
Mon, auu» u . ^.artaan preadTe parti, parée 

§m» prendra parti M Mratt noua condamner 
I actar aMsxraaach eu fc Pas. et que Marra­
kech eu Pes ce n'est point uaa «n, c'est l'en­
trés d'un immense territoire qu'U nous lau-
daatt eonauérîr. 

B as M isauvaralt é ta Cnanibre aucune ffia-
tarité Bssilnls pour approuver pareiBs palt-
asfua. 

Pourquoi avoir laissé ta représentant du 
sultan venir tester un emprunt pour son nsat-

M'eat-aa pas pu. stars osj'ffl avait trouvé 
4«U mjOO tranes, l in vtter h M dispenser du 
«avags de Madrid A Parts T 

Dans l'état des 

M. - H T — t — la détasaasj la parais (Ma» 
veulent.) . . 

M. **ut*e. - Qu'y a-t-n de oesnsnsja cnfaita 
rota très déllmMé qu* vaue •apAait lAsta 
«Algéslras et les agéraataaa salutairM qu* 
vous poursuives t 

(Juif a-t-U d* cataaupj de préiM JUbOt ] • puis 
ne*, pour qua, ayant 

ensnt à Csssnlaa-ajrB'spH 

txâppS U coîoneldoPreta» pour éife aUJ 
quVU ty kilomètre, vous gtarifllet ta (f ierai 

Amad 
énia-g-
Casta «««édition 4* SotMt, c*st la awi -

«uVU t > kilomètre, vous sdéVrlnlet to raaeraj 
d'Amad* qui est allé au T* t (AppL l 1 axi 
trouiç-gauch ' 

vaacp téméraire d'ua pmà d'opéruttaad aur 
Marrakack, préparé avanf la révolution de 
Ns> 

Ln guerre avec ta Maroc, qu* vous ta vou­
lus, OU aoa, a su sun prefuler acte à SettaL 

tctuelle. s'est 
exposer 

U)x eu aoa, a su sun prefuler i 
aobstlnsr dans la polliique 

«poser la frétée h so«r»rtf, è petner su pra-
«xeluaU 4** autre* puissance*, è attirer 

t e*Tet sur aile sauta la haln*d** popula­
tion* marocaines. 

Duperie et humlrtattaa, tel est le doubla 
terme de ce problème. 

Mieux Vaut pour la F' raneo s'arvasar en daté 
é> ton drott qû* de s'exposer à s'y voir *Apo*-

' "OT8»? dans un Oéflié «tplo 
sttque eo. toatee lé* SOQOSS 

1er, at que de s'enf 
ssattque eu toiles 
salent pas ds son coté. 

Vous a* sauriez avoir la prétauttan.de votre 
Mtdnet, da sntar uns Usait* 4 rsanoa 4a nos 
soldats. 

Voua M M V M pat n , d*sntrsiB*sn*nt en 

Srernesaeat. vos tsoupss no saieut pas son-
tas )uaqu*4 Psa. 

•eau tsn un gest* «s aéaéaettan. 
— U préaident da C*n*M! dé. 

ue noua a/Irons M t F a ; 1 Mut eue 
eetse proisaistlsu sait connue du papa. I* la 
sauva 

AU «angsr aont ynl parte 'atout* a» pénfl 

1* veus desnaad* cl s'est aaas* h**Ur*>lé 
oui la f reAM d* orcriainar. par l'Acu a*Ai 
" liras, son déslnAressement au Maroc, en 

ne taaaps queUe a avec l'Basagno un irané 
tvsatani'l un 
i a est 

estant'à un partage du Maroc, 
a'ast p u auM Mulssssnt gué passa, 
' a un grand taumat. oui raaoH frlauiM 

loi tas eooAdanee* otâriettan si T*atp«. «ni 
•oafafiin» todiané *o CM aarnUrM ta-

P "̂S vous m « mz*fes dans «en* imrru-
genie politique, p'us vous vous exposes è 
luire éclater les tiisMultmeau» sutre l'Kspagu* 
et vous. 

4rs ta aags langage" 
l a goavsrrieTuent espagnol s refusé d'entan 

Ira ta saga Ungsge des soeislistas. lAppl. I 
l*4W:èB>*g*uch«', talsani ressortir ta pértL 

listas. (Appl. è 
sortir ta 

pour slto, d* la politique coloniale. 
Ne nous expoaoug pas t aigrli «U* sannits 

de ce eoié. 
Notre rôle, è nous qui svons tenne les har-

reurs dos vlelencee contre U drçlt, c'est de 
relier ndMas A aets* lèebe tradltionnsUa da 
alvllissteurs. 

Prenons garde d'exaspérer ce monde me 
enlman qui s'éveille peu è reu aux Idées mo­
dernes 1 Attachons-nous à tnlaf ce mouvemeui 
su Ueu dp donner prise au fanatisme- oui en­
tend poursuivre, par le fer et ta (eu, la des 
trocrloa d* la civûlseuon européenne et abré-

•àna denru. B au) r f«*n* d* ftire roeaur en 
arr'ére quand *n s'es *pg*g* flsns en* série 
de fautes: là pou:t»ni e»t le sec - * <<e U grau 
d*ur daa nauuU* famiia de* •"•l1*•#<••«• 

s finances du sultan, U f an-
an* aatlta é*onomU. (Rires.) 
é^IltauTS, noue seraK-n poeslbte 

avant de» autres puissances, da 
tel sultan plutôt qu* tel autre T 
quand «n parle du Maroc, qu'U 

iparabU h nos ancien 
trouve, au contaatra, 

. que. Inorganisé, «ban-

s, tant lui. l'amener 1 ta 
alvUtastlen. alors même que l'Europe nous 

i n . - s t 
vatas avtae i l grand* canflan**j>ourquoi 
PavM vauo tasMé tomber 1 

M. Oetaaaaé. — C'est tru'Us n'ont rien su, an 
sas a trossnM I (Appl. sur divers bancs.) 

*• M o s n , tonloiys sa'dressant aux ra4j-
eaux — L* Bouger passé, vous êtes des — 

vous êtes 4 M 

antaéstre d* l'AgOtculture, — 
I Ftauvler, donf ta faisais • 

i eonférsncp 
«vue tout** 

avaa voua. MB tat vtae dans Vos paroles. 

^ W t n ^ ^ ^ d ^ r " 
M. Dslcasti, — le ne voulais Tas M la eon. 

téreno* CAJjfésira*. parc* que 
c*élajl rtaanftesjttoa da PBuroi 
le* BUflcaltas «P'ttt» devept tni 

L'AlUiaagns a dB comprentir* depuis qu*. 
p î j r t aréJudlcîabU, eomme fl a été lit au 
TnÉ n* s'éutt agi que (Ton norunt, te si-

stnaa oh cet nomma s'est B tongtataps catv 

WAta l édo t s le rompre, parce que et n'est 
pas mal atutamsnt qui serais victime de ces 

f i son rapp 
res. Noas 
ur savate i 

**j*BlsTl*ns répétées. 
X M gouvarnamants qui ont traite avec nous 

auraient le droit (Petve froissés en entendant 
irnelrltar de polMune d'aventures, selon le 
terva* 4* M. IBBIB*. tas rapporta qu'Us ont «us 
avec non*, 

M. satires. — On no peut laisser nor ta aan-
BMéfcsrnant er.tre IA-Trance et l'Andetarra 
avec la poimoua étrangère néfas'e da M. ttat-
cassé. (Appl h ltrtreené-roucbe.) 

M. astSMiA — Notre portique a tendu sans 
éeesfe A araéllorer et à fortiftar U situation hv 
t*fi<astanai* 4s la France 

l e u* puts laisser défigurât, par ceux qui 
m muaient snaulu la détruire, cette politique 
qui, par desjut la**, a cansarvé la paix an 

Ceot alla qui a. tour A tour, rapproché 4a 
rnaUe. alferml nos bon* rapports avec 
tgna, notre vottlne su Maroc, établi l'an-
avec l'Angletarr* en supprimant tau* tes 
antre esta et BOUS. 
i aataiu* surtout, d'ua tnérét troBatal 

qas, eataalal. eur*pé*n. capital pour nous, a 
pu ss Ida H ssr sans sonar en rien ombruga 4 
DOW* allianos ave* la Ruasta. 

to a* vaux peint, Messieurs, («natter ann-
• n t ensta 4a notro histoire ; nuis U réalité 
vaut T i t r e rappelé*. 

ï j a jranfsespt ans, uns nation gfeatt 4 

n'était point ta vaincu, malt te 
vainqueur, qui, tuoeeetlyement, obarcba dos 
axais at 4M i •attachant une. deux troxs. 
quatre pulsaansM. 

fo la Franae rsstait toujours seuls et dé­
sastres. 

Uui donc alors eut pu regretter que des al-
anses «A 4M amitiés vinssent aussi k elle T 

doute, la Triple AlUano* ne rêvait qu* 
ta pals ; u s'est trouvé 4M Français pour ta 
esta, lAppi. st pesas.) 

fastrûmat en*, de notre coté, A for** da 

SM^^U'ît^Bdrtocn^d^tarr 
ssut «t snsaa Banne M M 

fsgtass d'an pays sampan 
usé proria*** : a s sa trot 
devant aa papa taaarfdque. 

en sonflatalt te mandat. 
appui de l'Angleterre 

vrai, U y a tt une foras 
L'appui 4* l'Angleterre nous est aceulAe'rat 

tral, U y a 14 un* fora* pour nous : d'sutre 
aarL. T'aew d'Algéslras a reconnu l'intégrité 

ItouTuborté d'action est dons entière, 
Pour nia part. J'ai tenu I porter ici ne* 

parois* eiarrea st la damarvde au «ouv»me-
ment de dira k la chambre avec netteté «es 
tntmtfan* at 4M voan. (Appl ter «tara 
hsnps.) * 

M. Delcassé 
M. Oateansé. — A plusieurs reprises, M. lau-

res a mts en couse la politique poureulvle par 
ov*t i eaaltatsaoa-A* ua, 

Supposé qu'Obéissant t l'idée soulevée oar 
M. Jaurès, nous anandormions le Marna, 
qu arrlvealt 11 f Cast que tour k tour telu a* 
tell* puissance pourraient y prendra pied, et 
qui jaoas dit qui! ne sortirai pas da la un 

Avec raison. M. Jaurès a dit qu'il fallait re­
mettre notre politique au Maroc dans ls cadre 

responsabilités 
4* autre politique généraia 

On demande quelles sont les 
engagé** dans cette affaire. 

Pag* due, pour la premier* fou qejo te Mite 
devant catte Chambre, qu* « M responsabuités 

U mlennee. 
le les ai ssstuatM tans r empire d* cette Idée 

«u* c'était è la nation la plus grandement in-
ttraesé* qu'U appartaaaU enntotvanlr aa 

RéBathtesM qu'une s f n a n M étranger* 4 
Fez, M serait une pi en aos constant* poui PA1-
Btri*. en même temps qu» notre aflalhitass-
rnaat dans l'Astique du NatB at aur la Médl-
i sijssué s 

t e l était U peint dt vue franeaU ; B restait 
k te taésa arévaiou. 

N* traejvaa-vou* pas admlulble te politique 
aul l'a fait admaitr* dos puissances tniéres-
i««s k te tuestloo par leui 
«dluiTant* op au Maroc 
M. tourte Interne 

f* * ** V * s t i o ° HS* l a < w t^tuatien sur la 
F " ainat'**' 

'ont n* tenez pag votre pa-d^tcauter sans Intarrompre- (Rires) 
éessré*. ^ . 

M. BateBssé rannelk 
du M.7oi77.xopn!Bl 
douanières marocaine: 

Pal promis fus mes m i l n'In-
tarrexapraleai pas. (Nouveaux riras.) 

' rappel)* Us prtmiert Ipaldonta 
t basé sur u t i i**if* 

lérss marocaines, le traité d avril lttot, 
et loï rt.intuiu» soulevée» pax 1 Alliiu.ague. 

La t*. uc» continu*. 
Le rhaiwernant d'atttnda de es dernier pt*ys 

k notre égard a été expliqué par des prétextât 
éoat U ttare latin* a fait /usttoa. 

U n'était pas vrai que notre r*présii.ta..l 
au Maroe eut jamais invoqué un sei-dlsaa: 
mandai d* r£iirt>r<*. 

U auti» pt.it, seule gvac notft allié* la Rus-
Sla, l'AUeî '̂ t,rne avait rut) du ministre dt* 
Affaire* étrn ngtres eonimmilçatlon, avant 
leur puMieation, de l'acord franco-espagnol 
et d'autres do i.-nents analogues. 

Le prélevte manquait donc : ta raison vraie, 
c'est tu t la t- rarue réunirait au'"ur d «Ue tout 
ce nul était indépendant en Europ*. 

dans invenir. 
Le pj*""<i* snftar a résonne eus. M te guêtre 

ru$so-iA»Pn*Us a'a pas prU ttés proportions 
IIJLI iiiisttlss l'entente franco angla^e est pour 
une granste part dans ce résultat. 

Avec Pallianoe franco russe. sOe est ta plus 
puissent sautlaa d* te paix du monda. 

Une naston n t s t plus digne de vivre quand 
elle laisse toucher a sa liberté ; U France le 
sait trop bien pour ne pas défendre te sienne, 
celle qui lui a toit accomplir tant da grandes 
chosM. 

I.'aate d'Algéslras. malgré les défauts nu'il 
peut présantor. doit servir d* bas* A noue 
action, 

L'Afrixrue, aras s u Immense* Unitaires, est 
ta réserve de rattrape : quel pays y est ntus 
Intéressé que te France avec M grand* colonie 
d* l'Afrique du Nord T 

L* plus grand péril peur noue, ee n'est pat 
tehii du dehors, c'est celui qui nous vUtora'» 
4e nous-mêmes. (Appl. sur de nombreux bancs) 

Sans douta, Malgré tout, nous ne Murions 
nous vantar d'être toujours k l'abri de* ora­
ges. 

Mois ta* orages seront d'autant Matas k 
craindra pour noua, qu* nous posséderons uns 
tarât moral* at une Tore* rnatarutte plus se 
rtausessant constituées. (Appl) 

Noua n'abaadonasnns peint la taoBa que. dé­
puta trente-sept ans, la République poursuit 
pour U relèvement de te Franae. (AppL sur ' * 
nombreux bancs.) 

La suite du débat est renvoyée k lundi et la 
séance est tavtJrB 4 n. ta.- -

ÉCHOS PABTKMENTAIRES 
CONTRÏ L'IMPBT tUB LE BBVBNO 

M. L*ul» liarla. député da Nancy, s déposé 
ator .sur U bureau de 1* Chambre. 30 ooo pé-
irttonf dladustrttlt at d* commerçants, 4o-
nxteBMa dan* divers déparUeaants, éoàtrt te 
protet d'unnot aur te ravana présenté par 

U t ALOOBLt INBWITBIlLt 
La Commission qui s'occupe d* l'utilisation 

des alcools Industriel*, réunU spus la prési-
Ame* 4* M. Blbot, a ontanda MM. I. Dupuy, 
VUar et Méilne. anciens ministres d* l'i 
euxtnra. MM. J. Dupuy st Méilne ont h 
sur te aétésttf*. ta mèzpt tamps qu'on fa» 
raitTésoulement des alcools d'industrU, d'at-
téauar te cris* vittante par l'adoption d* me-
suna au aogibrt dtsqutucs Ds placent en pra-
mlkre ltgrta aen prîmes k aocorder aux steëots 
à* vtnTal. Méilne s'iUnt déclaré sn môme 
temps l'advsrsslr* de l s taxe ditléreatlelte, 

ÏIU'U «nlandaii 
a atûtuactan 

i « CanxrnrssjnB anrtrlnusra M* 
dan* une téaa** uiiértaurt. 

> dissocie aient servi à leur vante an aida. 
11 s'agit, en présence da C M lettres ai at­
tristées et si justement émouvantes, 4e sa­
voir si oui ou non la liquidation avait été 
dans l'impossibilité dt parer — avant tous 
autres soins — à leur dénuement, et si les 
liquidateurs étalent fondés 4 sa « servir u 
d'abord avant d'empeenar cas pauvre* gens 
de mourir de faim. 

» Oui, al j'ai pria repaîtra rtaponaabtlité 
mort l t et politique et cette loi, dont souf­
frent les anciens eongréganistat, Je ne puis 
pat rester incLiftërant 4 ses conséquente* 
onanciè re*. 

a Le garde état sceaux non* a cornmunl-
eon rapport su. les opérations finen-

allons l'examiner ensemble 
at on a satisfait aux obliga­

tions morale* que la loi nous Impose. • 
M. Ce ma M , «mi vsudrstt M poser en juav 

ttetar taxtyartiai, a révélé dans un entretien 
te mesure de aoa dasintértaaerntat, 

a TaS préperré en rravesN eV fevtpne fseV 
Uimt, que je communiquerai k mes collè­
gues lundi, eax c'est lundi que noua noua 
réunissons pour déterminer Tordre de not 
travaux. Dans ce travail, que je crois trèe 
complet et très simple, j'examine comment 
)e ecunnrexjds notre tache. Le garde «tes 
sesaux défunt nous a fourni de* renseigne, 
menu mais te publication set pleine d obs­
curités et fortement embrouillée. 

• Je euta tout 4 fait d'accord avec vont 
pour voue fduralr tous tes documenta dont 
vous avts besoin, et je ferai tout ce qui ssra 
en mon pouvoir pour collaborer a votre 
œuvre », m'a répondu très nettement le 
etatrvoyaat garde dea sceaux. 

• A te suite de an lecture, nous aurons 
4 demander au garde des sceaux d'être no­
tre inunnadlalre auprès de* liquidateur* 
pour nous fournir un* fouit de renseigne­
ments que certaine* obscarTléa peut-être 
vouluee rendent Indispensable*. 

> J* suit eonveineu que 1M liquidateurs 
sont sn train ds faire en ce moment eux-
m&aee on peu de lumière dont leurs 
livres I 

» roz *>***« «ne Hit* trèi eoenpteU Bat 
anoedts amie li$rt honoraire* : f* Btre** 
quels tant ceux aul f sont kievt conduits, 
fenttndt ceux dont Ut honoriirit n'ont 
rien d'exorbitant, et « Jt •tonalerdt ourrf 
U» autres >. 

» Bref nous e'ione statuer tur te* opé­
rations de 1906 et- de 1406, qu* noua coo-
nataaona Briand aura dans deux mois 1 M 
comptes dot liquidateurs peur l'année 1907. 
Tenez DCUT une p-*dtetion de me part crue 
tas epératton* de nquidatiou pour l'année 
éeoufée aerevw un.A.. Modela de p* 
et de clarté I » 

ÉCHOS DU SÉNAT" 
LA OOMMItSIOH tUU FINAMOgg 

La rapinatesiftn a** nneneM t approuvé 
cette aprW-mldl. las deux convenrions rela-
UVM au régime des tuera* signées 4 
Bruxelles *n août et décembre 1907. M. GuU-
llcr a été nosanté rapporteur. 

L'AMNISTIE »ES FAILLf) 
La Commission chargé* d* l'examen de la 

proposition adoptée par te Chambra rendant 
k accorder l'amnUtta aux liquidés Judiciaires 
M aux faillie, s'est réunie cette après-midi 

La Commission maintenant ta thé»* cons­
tamment approuvée par ta Sénat, a repoussé 
rssnnUtta comme inapplicable, la tailUU sim-
pta n'ttant pas un délit. 

La Commission se trouvant en nrésenco d* 
traie texte* présentés par MM. oourtu, vagnai 
et Théodore Girartl. a élaboré un texte tran-
sactlonn*! qui aenot-de de drott aux taiBIs stm-
p l" la réinscripton sur 1M listes électorale* 
au bout da trois ans st ta droit k raUgialnU-
au bout de dix ans. 

Cs taxu ru sera définitif qu'après l'audition 
de M. la garda de* sceaux. 

dan» la voie soetals aonduisant h ptoa cT6-
qtçtté et k plus de Justice. 

Ctot pourquoi, Meeet*urs, )e peaxads la li­
berté de vous remercier de tout cœur, non 
seulement en mon nom d'homme modeste qui 
n'a eh que sa bonne volonté è mettre su ser­
vies de la plus sacrée ' 

stte causes, malt 
au nom de ces braves Françaises, de CM vail­
lantes mères 44 taxBilU sur qui voue van** 

étoqniriUBMf l'admiration de la pa-

prie d'agréer. Messieura,. Itaetn 
réspectunusement 

u^Meter 

M roui 

ut* de rHtrauei lui a demandé 
» pensée. M. MAlxne a répondu 
t bien que c'est au vin allant à 

que devait être aecerdée ta 

paru «tors de la auerr 
guerre. 

On 
kleU non. ca n'était ps 
On pr déclare pa* Je gvtfro k la Pranre 

•>*>ee que.d'aecerd avec l'unanimité des grau-
lss puissances, s l l u relues da se rendre t 
une eenférenre. 

I.g FranM tv*K confiance eu SM alliances; 
t m ses erulties .lAwpi. sur de nouinreua 

hanrs. I 

QUE SIGNIFIE? 
LMurore publie U note suivante : 
On ss ré'juit beaucoup, au ministère des 

Colt*lnt4jiin.t««.*U,p<»'fci>a^toH*iu*.é»-.is* 
Uès-liaorBta vient d* Jouer aux «OUaai*ù-*a de 
te Compagnit unpériata de* ensmms dt fer 
ethiopiena L'opération consistait A faire pas­
ser 1 actif de la Compagnie des chemins da 
fer éthtoptens en liquidation Judiciaire, et qui 
appartient eux ebllgauires, dans les malus 
d'un groupe de Bxeaaetare eviens d* s'en *a>-
paror 

groupe --
r Ce groupe guettait aa proie députa que*-
ttmpt-_ Meamotag* eut Ueu au tntafstere 4M 

Colonies, et ta mintatre de* Colonies donne k 
choUir au liquidateur, antre ta déchéance, 
dont ta décret était signé, st ta cortleo d* 
touU lantraprlse, k un prix ridUuls. eu 
group* d* financiers nouvMU. 

Que vcullez vous que fit U ltouldstaur f 
Tl accepta. Et veut ta façon de taire passer 
M millions de U poche des un* dans eau* 
des autre*. C'est un pzotédtnt éubll au toi, 
nlstère des Colonies. 

Estes msintsnant 1* tour du eBemla d* ter 
du Yunnsm T Avis eux eapltallttas qui ven­
tant s'intéresser dans nos entreprlsM coin-

L'Àcaiémie îran;ïtise 
dépoiûlie son courrier 

M. COMBES 
• T 

U LîôUDAÎlaJ\ B. S COSGBrtVÏJÔXS 
Avant le scrutin pour U constitution du 

bureau d* la Commission chargée cie procé­
der A une enquête sur 1a liquidation dee 
CoBeTiégaUons, M. Combes a lait U décla­
ration suivant* : 

u J* suU convaincu que nul ne pourra 
attribuer à un* ambition peri>uiUi«Ue le fait 
eTavoir aecepU te candidature A vote* preV 
sidanc*. 

» j'ai nasse deux ans et demi au pouvoir. 
D'autres souri* m'ont guidé. . 

a La loi aur Ue CongrégatlonJBque j'ai 
toit voter avait un caractère ataentielle-
raeat moral et polHlaue et rien d'autre. U 
n'eet lamals entré dan» mon eaprlt que 
reaBatttton de eatt* tel devait parmattre 
quelque spéculation qu* te tût aur tea bien» 
êtes Congrégation* dissoutes, sur la « mil-
Iterd e tteat parlait WaidMkRoueaeau. 

o One partit de* biens dts Congregatlona, 
devenus nlenn sans maîtres, devait servir a 
faire Bas pansions aux religieux et religtau-
see qui, aget, a* pouvant plut travailler 
malades eu infirmes, devaient étr* mie k 
l'nari du besoin. En outre, de cette destina­
tion, tea Mans dee eongréganistat, devenus 
biens d'Etat, devaient servir k de* atuvrto 
usttee. Toi était l'MpHt de U loi I 

» Aujeurd hui. p o u toounts arrivée k 
l'exéeution. Eh pian I le eonaidère que Je 
a'al paa te droit de ma déeintér«uer de la 
mise sn pratique d'une M dont j'ai accepté 
la responsabilité morale et politique. 

» la dois me rendre compte ai cette rou­
vre n'tet pss tombée dans des mains cupi­
des qui coiaproaiettreienl i'imentioa du la­
xiste tau r. 

s Ouaad l'ai quitté le pouvoir, J'ai reeu 
de nombreuses lettres, le» unes violente», 
insultantes, d'autre* douces, résignées et 
touchantes, ds congréganistes disperses me 
demandant ce qu'il adviendrait de ceux ' v o 1 

' d'entre eux qui stiruient dans la misère. J'ai 
répondu : u Le cas est piévu par la loi u. 
Car il était entendu que les- biens d'Etat 
•iiovenant des associations dissoutes servi-
taient tout d'abord k (euxnir dee alloca­
tion*, de* pensions, des secours aux con-
.'-ésjaaisUs notâmes et tamruee, vieux ou 
infirmes: et Incapables de gagnsr laur vis. 

a Bb bien 1 J'ai reçu dspuU nombre de 
lettres de pauvres religieux et relijrieuses 
qi.'on lef»cti-, dans la o''is noire rrin(tre 
Sans tnie tas basna de tour CouttiCkblion 

t 'AMdsmle française a tenu hier ta 
séanc* bebdouiadaire sous ls présidence de 
M. JRené Kaxtn. U. Gaston Boitsior, totrf-
front «tait suppléé, comme seeréiaire per­
pétuel, par M. Thureau-Dangin, qui a 
donut connaisaanc* A ta* collègue* de qua­
tre lettres reçues par l'Académie : 

1* Ampliatlon du décret autorisant 1 Aca­
démie k accepter 1* legs universel que lui 
a fait M. Charrveu d'un cbAteau représen­
tent un revenu de 16 000 francs. • 

S* Retrait de la candidature potée psr 
M Maurice Muntégut au fauteuil de M.&ul-
ly-Prudhomme. 

t* Nouvelles de M. françoU Coppée. 
«• Lettre suivante de U. le sénateur 

Borne Plot > 
Paris, ta xS Janvier 1904. 

Afwseieurs, . 
Votre Ulustrs Compagnie a bten voulu ho­

norer par tas prix dont elle dispose deux 
Fauvras mère» de famille, l'une 4e 18 enfants, 

sutre de tl entent». 
Je viens de l'apprendre ave* un* profond* 

émotion. 
En couronnent ces mères admirantes, l'Aca 

«èroie (ranoaise a (ait mieux encore : elle tes 
a ùuaîifléee de • saint»» > et d' « héroïne* • et 
elle • ajouté : • Nous n'honorerons Jamais 
usez les obscurs sacrifices dont taure vies 
sont faites 1 C M parole» trouveront un écho donc toutes 
tas consciences Oui certes, de telles mère» 
et celle» qui leur ressernb'eiit sont digne» de 
V"i« te* reeperts, de tous Us honneurs, de 
twutM le* récompenses. 

Cependant, on se presse peu généralement 
de «intéresser k e"»s. 

Pour proclamer Uuj, vertu Je ne poesodale, 
Mee-teort, qu'une hamble voix nerdue dans 
ta foule. Mate voici que rAce<*émie frnneate», 
le pins haute putesanc* tntcltaetneUt et me-

peye, prend la earole et mot sot 
t rrmlr» du Jour du devoir clv'i 

rai» de M pave, prend le eerole et mot soien 
neuetnent t rorrfre du Jour du devoir clv'ente 
1er mère* de familles nombreuses auxquelles 

pensdt qu'ave. 
C'en nnur elles rroyez-if. le plu» mnirnl-

flque biT'tun de victo're F* vous las ven*ax 
enfin il»» r»Hen*-. ta ou«'n>i*s mauvais plai­
sants ou da l'Indifférence der éjrotates. 

L'Aralém's n'nvait k donner • k res hé­
roïnes et * «as saintes > que de l'honneur. 

File l'a fait 
Permettes mol de d're ou'ftle a denné ansel 

pnf rna'retion aux lénlslateurs et sux pou­
voir» public qui. eux, disposent du bu'leat de 
l'Ftat et ont par conséquent, l'obligation de 
venir en aine efflraee au* pouvres rans suc-
eornbant sous de* chareee lnJn»tM. 

Il v e lk k enté d'une qp"»t'on de natrle-
tlame. une nuestlon dTinmanlt* : et r'mt en 
l'erviF'gf'int ane vous «vee pensé oue la so-
ji,laHf> rlont on parle be*urr>up. mnls qn'on 
p» prat'eue PBS *.««•€. v tmnvr-att 1»i -^'e 
flé"»0"»"f1ou* t i^mnllf. 'e "(iH* rtfvolr é ac-
cumniir rmur l'hnnB"ur <tf le Itérmbrioiie. 

O'-o" ou'11 «flrtor-ne. V»'»déir>te franeatee 
a fait U" beau »<wit» • r»1!;' oui reilan» n-»'. 
rn.sfnfr un f r i i . i - r » - " ! nn un «fun'f «•>- '» 
ontiit de s'éearer. et qui remet l'un at l'autre 

E. Pré*. 
Sénateur. 

PRESBYTÈRES 
— Le Conseil nuiaieinal d* Saint Malo a voté 

•n principe U vente d'un des presbytères de la 
commune et te taesrnnn da l%utre nu deeeer-
want actuoL 

— M. U recteur d* Kerfot fOMet-d« rTorfit a 

Mon «amble résolue k n» pas laisser ee con­
sommer cet attentat. 

RÉVOCATIONS M DONATIONS 
Dans son audience de 

annal de Beint-Neteire a prononce 
Mtions de legs faits aux anciennes Fabriques 
et ordonné te restitution ans héritiers des im­
meubles et titres de rente donnés k charge 
de fondations pieuses. U a condamné le sé­
questre aux dépens dsns uns t i n s de procès. 

Toutefois, le tribunal a renvoyé k qumxalns 
pour plaider les insumeea intentée» par ta 
Boclétédes Dune» d'tUeoûllac. par M. Mail­
lard, de Bols-Satnt-Lvs. par M. l'atahé atar-
Sihand. de Trctcalan, et st. Robert, d* Seint-

ébastlea. 

LES FILLES* DE U CHARITÉ 
Le Cour de Penne* a confirmé le Jurement 
u tribunal de Nantee, nul evait acquitté tas 

FUles ds U Charité du secré-Cctur de Jéstj» poursuivies pour avetr ouvert «an» autorisa­
tion l'atanltaietisnt hoepttaller et enseignant 
4e rimmacOiée-Conception à Chenteasy. 

Journée tf'auvres à Salon 
Le K Janvier, aura lieu, k Selon (Bouches-

du-RhSnei une réunion cantonale d'action re-
ttaieus*. En deux eéanees, une le asatta et nne 
i l heures ds l'après-mldl. on traitera de te 
rie paro's«iale et du rôle 
doivent r Jouer. 

ÉCHOS RELIGIEUX 
Apraa te taertlègo 

Dan» la nuit du dlmsratlM 
avcxUnge e été eonazou d , 
iaïutHo) (Taa-de^Catais) : ta 

W, un 
« M u n i 
Bnjpfi* 

„*elale. 
La eérémonl» d wrpletlon e eu lieu jeudi 

MUS la présidence d'un vltaire générai. 

réparattan d* ee scandale. 
_ tons aM diecéasms 

pénétenc* et une communion spéciale 

£a tû£B6 pressé 
§n Haute-gienne 

rtanta réunion a eu lieu,.hier 
lut J union (Haute-tienne), en aoir. Jeudi, 4 , 

foreur d> le Bonn* preata. Plus de 1 MO par-
tonna* sâmgBBMtont te saBe des «tas a* ma-
tel de fui* M. Oaetghebeur, délégué de te 
Croix, e prononcé un discours énergique sur 

^s devoirs des catholtiues k l'heure présente. 
t très belles projections lumineuses accom-

Cignaient cette conférence. Le premier ré?ul-
t pratique a été la constitution, ce matin, 

d'un Comité de propagande de 30 dames. 
Mercredi avait eu lieu k Bochechouart une 

très belle soirée dans ta Mlle des ffies de U 

Salria Devant un pubtet de 600 personnes, 
. Ooetghsbeur e pu, lk encore, constituer un 

torieux Comité de dames. 

+ 
IB03 AMIS DCFUNT3 

Bonn C'a» «r dé Maria, acyrt sasa ami «B 
M» >•»« an«a«».avar« 

M. l'abbé E. Louvel, chanoine hororaire, 
euré de Cheilloqé par Séea (Orne). — MUe Hen­
riette Hervagaalt, t ans, 4 Vitré. — M le oha-
aolne Paganl, de ta maison 4M Chartreux, k 
Lyon, aumontor, directeur da patronage de 
a p. du Bon ConsMl. qui s'était atiré tant et 
« • TtTVM Bt̂ TaaxsYta^zMtn enta tiOUI'B fit} fMl avtWr̂ ra»* 9Â 
belle earrière sacerdotala — M. Laurent-Félix 
Rouqutor, M ane, k leey le» stealinseux. — 
Mme Vve Héraud. née Rey. M ans. k Riche-
reache (Vauduae). — M. Charles Lecudier, k 
Caen. — M. le W Etienne Reui. «1 ans. 4 Bss-
saa (Hérault). 

fflFOfilATlS E M 

A U MAROC 
T B U f r n o u a a ofEolal 

Le général d'Amad* télégraphie A* In 
kaanan de Bouznilut que te colonne du lit­
toral est arrivée A Bouxnlka d'où elle 
pourra facilement, te cas échéant, entrer 
en contact avec tes eotontoa 

L'ASSateat^K EPiaCOPALK BE BORDEAUX 
t^Uh*omroae ' ° " téUgrapbi* de Bonteaux A l'dgrnce Ba­

vai 1 
Bardeaax. M Janvier. — Bten que le sacrât 

att été garde sur ta tend et exu to tonna de» 
réunions de i'épUcopet du Sud-Ouest qui se 
sont ternvlnéM htar teudl. oa MU qu'elles 
ont été empremtM de {tue parfaite harmonie. 

C'est un plaisir, déclarait l'un des prêle ta 
da tnaeoflla> ainsi antre hemsM» qui ont la* 
ssassas caacepttons des sujet» soumis k leurs 

0 7 0 donc en anntxtonMé dans te taeen dr>ot 
ont été tBvItnfte tat quaattan* traitées Cm 

deertar eTaflleura «ne.(es JIseltsM 

europeennM 
de Rabat. La situation donc cotte dernière 
ville n t présent* aucun caractère da gra­
vité. 

B Catabiar.ie., lac trcajpM, foiméee en 
colonnes mobiles, exécutent dee moava-
menta pour assurer la paeifleatloa de In 
chooula. Teue 1M poètes sont raUé« par te 
télégraphie optique. L'état sanitaire att 
excellent. 

L o s p r i s o n n i è r e d " E r r a i s o u l i 

Abd-el-Azie a te.it envoyer dans toua tea 
port* l'ordrs d* recruter mille nouveaux 
soldats pour renfermer 1 M effectifs d e te 
garnison de CM porte ; lorsqu'il» eoront 
eptee à entrer en campagne, U» eerviront 
pour les expéditions et tea nous*L«IX recru-
tamente. 

La* négresses dTfrrateonn qui avalent 
été capturées l'année dernière et envçrveoa 
k Pas sont arrivé*» 4 Tanger eejJonxsfVMÉ, 
venant de Lanaetie. 

On attend l'arrivé* de* prisonniers.com-

Jiasrnons d'Erraisouli qui sont A deux 
dirra dv. Tanger. LorsquiU seront arrivM, 

on eanare que sfae-Lein sera déltoré aua-
ettoi. 

• M4JTAkaob 
MVralracli, 17 Janvier. — sleuHiyHnfld 

«et pensé 4 Abd-el-Rébtr au ueu dit Dar> 
Ab-Desealam-Abrnhim, 4 deux stauraa, 4 
l'ouest d'Bl-Quslaa. 

Bn vin», on parte de la evjewe 
Plusieurs personnes M sont fait 
comme donateur» . 

Le eald Gteoul rama et* 1 M offrande*. U 
a re-iti htar d'une teama 45 000 pesetas et 
100 fu i te . 

Un* lettre «e Montav-flaSd a été roc 4 
ta ntoequée, demandent ans bebttaxrte d* 
verser deux cent mille dottro» pour eeea-
mr 'er U fttarro. 

Le jour du déport d* Moulny-sUad va*» 
la Chaoula tat inconnu. 

Uoalny Mobamiand rantP4 «a t e è a t 
Tang*r. I l janvier. — On conflit»* ane 

Moulay-Mohs-mmad, frère etné du eultan 
par top para, et de Mouiey-rTafld bar eon 
père et ea mère, eet neanené chef d* la 
mehalla qui partira pour Chaonta dan* 
qvelqvM jour* et prendra Settai 4 rrveta. 
tout en arrêtent la mehatia que Uafld 
amène pour la guerre teinte. 

• 14ottvain,4at des croitoap» . 
Tanger, t» JaovteT. 

Le croieeur cuirassé Cende, venant dp 
Gibraltar, est arrivé 4 midi. 

Res tnlvee ont été échangée*. 
La Jtanna-a-Â.Tc partira ce *olr ponr 

RabaL 
Darpler^a dépêchée 

Tanger, t* Janvter. — Les nouvelles de f e t 
disent que deux tribus Importante* d» la réV 
gien. le» Chraga »t les Oulad Djkma, font 
mine de protester contre ta proclamation d* 
Moulay-Hafld. C*tu nouv*lle e vivement ému 
tas «heft du mouvement révolutionnaire. On 
annonce du Sud que ta caïd dt Damnât, qui 
rdeVniéraniant déserté la mehatta de Moutav-
Hafltf eet en train d'organiser une mahAtta 
pour soutenu Abd-el-Axl». 

Rabat. R janvter (réexpédié* dé Tanger 
le U). — La colonne-du fit .oral commandée 
par U général d'Amad*, partie de Casablanca 
U mardi t l , a tempe 4 Fedoaia. EU» en MI 
reparti» le mercredi é f heur»» du Matin pour 
erriver 4 Bousnlka k I heur*» de l'apree-mldL 
eprto avoir pareouru un paye ut»^accidenté 
•t traversé fooed MéèelkV eu gué de Btdv 
Abdallah, k marée basa*. La roat* pases par 
les ravins rocheux de MensourU : elle fut 
trè* fatigante «t dlfflcU*. passai tas reepee M 
tas buissons épais des jujutdiers saavagee. 

Las prolonges d artillerie dee canons arabe* 
durent faire de long» détour» et accomplir de 
véritable» prodige» de force et d'adresse pour 

' is k Bouznlka 

tenues dans tes autres régions 
n* soient serrhlabtes k eeax da* trervarfic d» 
l'assemblée de Bordeaux, car il n'y a pes d'ep-
parenee, disait Mgr do Carsalede. évéaue ae 
P*ep»gnrri que tat avis da nos eoltegucs ddffè 
reuf di» aou-cs. notre mentalité étant ta 

Le eardlaal Liant ee montra petttautser» 
ment satisfait du travail foi a été toit et B a 
dtt eornblen des raunlene da genre dt ceSes 
eTrètet et d'avant-Mer etatent infies »4 tonnea 
parc* qu'elles permiitont aax é«taaitj *raV 
changer plu» étroitaeneat leurs Idées et de 

d'Une manière plus efBftni dp tour» 
' en particulier et de te aouetton ea 

La 
BUèrs 

. da 
disait un 

a été 1 ta prw-
véque, parce que 4ee» te 

Midi on eet toujours nreeaé et parc* que nous 
avons terminé les prtmiert nos rapport» moi-
viduels préparatoire» 4 eatt* réunion-'.' L"e-
IninniraaM troatris m i M t l t i i ségiona:es ne 
Murait donc être eaneé que par cette reuen 

,qu» les repreosntants Sa» psovtncM e c c ^ l a s . 
dqua» eonvo^ué* p'taajeatt paa eneere pMtsè 

wn secrétaire a somnesnoé dès hier nplr k 
rarcheveebé U travail otie nécesihe l'emMi-
tlon k Borne du rapport cpntlgrrant les det^*-
rations dat quatre aéanc. ; taanev pjr îe: •: .«-
qaes du -Suq Opsst. 

Notre eojTMpondant particuteir de Bor 
deamx nous tétefraphl* ériutre part qu'il peut 
affirmer de ta leçon ta plu» formelle cnrMn 
•eorat abecia a Été *Jeroa tnr tea délibéra­
tions des évéques réunit A Bordeaux & rar-
ehevéché. On a reftres tente eermniiiniraUon à 

jet et les évâquas ne te sont prêté* a ce snJp 
aacnxte 

U N BABPBA449 Bg A* • apNTCr.OAM ' 
BBTB6UV44 

tonvter. — La éWf»sptnd»»t de 
M k Hee> van-Hofland annonce 

„ nyant i nord tat pasatgert nuuv 
vapeur xmiterdcan. est arrivé dan» 

EMBARCATION W4PBBTB 
Toulon. M Janvier. — Botta atMt, «n sMdtnr 

d'antojntarte eolp^iaia. 4* fes ton dans l'or-
senal da Mourilloo, a aperçu une barque mon. 
té* par deux borame». qui M dirigeait vers te* 
etlto où aont *n eoustruction tas ktihmsrelalM 

Aprto tes Mmnwttan* MgtoxnenteirM le Apre» ta» seunsnai 

« a stassan? a dtacoru dans te tond do la 

tsors demi-tour et 
•Mal enfuie rapidomani dlAperaletant dans la 

ToptM tea rentwrriM fnttas pour la ratrour 
ver eaffl restée* lztfruerututes. 

VA BBtBB P0BTU4AI»E — 
•seenon eTMt «tae « M i t «ht teeeat etfeatet 

Londres, M Jenvtar. — Ouelquee Journaux 
puhrlent T* dépêche »uivante de Llsf-onne r 

Le D1 Partnano Lopcz. un» des personnes 
ttripilqué»» dan» le récent ettenta» «iriiré ren­
tre at? FranoB. te t t échappé de te tour San-
Julia. foreseMM ettnéo A retnaauchure du 
Tape où U était Incarcéré. _ . 

Tout la personnel de la prison, y compris le 
commandant de te forteresse, a été arrêté, ce.r 
on ta soupçonne de taire partie d'un complot. 

On suppose qu» tout i* monde e été acheté 
nar tes amis dé Lapes pour te terre échapper, 

- 'cetera* One _ . 
pour l'arr»»i»ttaa d* Lopea. 

FQCOnpMkaVq) t 

Ut tITVATlOB POLITIQUE BN ALLEMAGNE 
«t Janvter. . « n croît daap te* cou 
Retchsteg que durant cette session loirs du 

le goov*rne*Bept présenter» le* nouveaux pro 
Jet! d'impôt, k savoir le monopole sur rai-

"• tur te tabac, prépara» par 
seront rejetés 

honneur» 

habité. 
D M reconnals-

pssser. L'testanation dos troupes 
eut lieu au milieu d* rindiStrcai 
latlon* voisine» de ee pays peuji 
Ml y • 
aane** 
talne de kilomètre» d» RabaL S U M ne renaon-
trèrent rien d'anormal. loi, ta tuaqhxan eat 
rassuré par te préeeno* de CM trou pet, car a 
craignait llrrupuoa d u taar M C M " 
ra* «onirt Rabat. 

On manda d* T*np»r au Timit. 
fier : 

le et jen-

lles lettre» qui viennent d'arriver de Rabat 
ennonteiu que plusieur» fonctionnel^» du 

fiouvarneinaiu ont abandonné secrètement 
•ur» t»miUes et Uur» maison» et se sont en 

fui» a voit pour embrasser la cause de stoular-
Halld. * 

Londres, t i Janvter. — Le correspondant du 
Moria;ik' Puni a 'langer télégraphU le RS lan-
vier : * ^ 

J'apprends de source digne de fol au'Abd-el 
Aziz, se rendant eatln compte des dangers 0113 
présente pour son tronc l'hostilité des mahe-
métans à une Intervention française, est sur 
le point d» faire appel k l'AlUmain» pour qu» 
celle-ci fasse cesser toute opération militaire 
au-delk d» la son» d» sept rutiles Axé» a Alôo-
slras. 

Le vaneur Mmitouya, affréta par l'Etat est 

Krti hier d'Oran pour Casablanca, ayant a 
rd 200 militaires, tous gradés. 8 of>v ers 

ainsi que plusieurs èeniainas de tonnes de 
marcrifni.ia<ia de vivies. de niait..el «t de 
luuniliou» «v 

if ' 

MVde StengeV 
lacis B parait certain qu'Us parc 

d'emblée eV a'auront m*»» pas te» 
i o n renvoi au» Ccaninteaions. 

On annonce la mort du général comte Esrrl-
vent de ta Vllleshploet, de division, k ls re­
traite, ancien sénateur, qui s'est éteint ce ma­
tin, dans ta 85» année. 71 rue de l'Université. 

Le général était grand-croix da la Légion 
d'honneur. 

»>' 
Une dépêche de La RocheR» annonce l e mort 

an enAteau de Chafiré. du général de division 
en retraite Peamo, graaOoftUter de la Légion 
d"honn»ur _ _ _ _ ^ _ 

Pan. M janvier. — Le tramway de Pau k 
Aire a «mponné are* de Bertenne, un Ubti 
oar taqpal cinq personne» avaient pris pièce. 
Cextet-ct furent violemment oréclpltéf s sur le 
pnt, trots d'entre elles blessées, les deui e«* 

I très tuées. Ce sont MM Saint-Martin, de Ma» 
cor et Lajan, de Sedxère. 

PRliMTS Dal «JUSTICxs 
LA RBEPONBABILITE 

BE4 BUREAUX • • PLACEMENT 
Naos avons rendu compte du procès Intenu 

par une dame Hudson au bureau municipal 
de placement du IV* arrondissement. Cent 
dame rendait le bureau responsable d'un vet 
commis k son préjudice par une domestiou» 
qui lui avait été adressée par le bureau de pin 
cernent. 

Le tribune^, aans méoonnattr^ a» principe di 
responsablir c dea bureaux de placement, 1 
estimé qu'en effet, tl n'y avait pas lieu d'an 
rnsuilr la demande de Mme Hudson. celle-d 

npoiiant pas la preuve que U vol avait écl 
nmu par la domestique que lui aval 

a.ue**c« 1* bureau. 
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